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CONDITIONS  

POUR ÊTRE DIRIGE PAR DIEU. (N°3) 

 

l y a un certain nombre de dispositions de cœur qui pourront permettre à Dieu de 

nous diriger, mais il y en a aussi qui feront obstacle à l’action du Saint Esprit et qui 

empêcheront  Dieu de nous diriger comme il veut, quand il veut et  là où il veut. 

Le Seigneur a  ajouté ceci à la promesse faite à David : « Je t’instruirai et te montrerai la voie 

que tu dois suivre, je te conseillerai, j’aurai le regard sur toi. 

Ne soyez pas comme un cheval ou un mulet sans intelligence ; on les bride avec un frein 

et un mors, dont on les pare ; afin qu’ils ne s’approchent point de toi. » Psaume 32/8-9. 

A. Différence fondamentale entre la direction inconditionnelle et la 
direction conditionnelle. 

Voyons en premier lieu la direction inconditionnelle : Dieu agit à cause de sa souveraineté, 

sans aucune condition nécessaire pour une telle direction, et sans se soucier de l’attitude de 

l’homme. 

Lisons dans Esaïe 45/1-5 : Cyrus le roi de Perse est appelé par le Seigneur « son oint » qu’il 

tient par la main, pour terrasser des nations devant lui. 

Le roi Cyrus ne faisait pas partie du peuple juif, c’était un païen ; mais grâce à lui, Dieu va 

accomplir ses desseins à l’égard du peuple d’Israël, pour qu’il revienne dans sa terre natale, 

qu’il rebâtisse le temple de Jérusalem et qu’il retrouve son identité et sa place en tant que 

peuple de Dieu, mis à part pour Dieu. 

Dieu sait ce qu’il fait, pourquoi il agit de telle ou telle manière même si cela peut renverser 

nos raisonnements. Dieu voit au-delà des évènements, au-delà des hommes,, il se sert 

d’hommes, de personnages étrangers à son peuple pour accomplir ses desseins en faveur du 

peuple de Dieu. 

Nous n’avons donc pas à contester, mais à nous soumettre pleinement à sa souveraineté, à 

son autorité, à sa sagesse, en un mot : à sa volonté qui est bonne, agréable et parfaite. 

Nous lisons ceci dans ce même chapitre 45 d’Esaïe : 

« Malheur à qui conteste avec son créateur ! Vase parmi des vases de terre ! 

L’argile dit-elle à celui qui la façonne : ‘’Que fais-tu ?’’ » Verset 9. 

En deuxième lieu, il peut arriver que Dieu tienne compte, dans certaines conditions, de la 

soumission de l’homme. 

I 
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Lisons dans Esaïe 58 et les versets 10 & 11 :  « Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui 

a faim, si tu rassasies l’âme indigente, ta lumière se lèvera sur l’obscurité, et tes ténèbres 

seront comme le midi. 

L’Eternel sera toujours ton guide, il rassasiera ton âme dans les lieux arides, et il 

redonnera de la vigueur à tes membres ; tu seras comme un jardin arrosé, comme 

une source dont les eaux ne tarissent pas. » 

Note de la Bible Esprit et Vie : 

Là où il y a un véritable amour pour Dieu et une préoccupation sincère pour le bien-être des 

autres, une voie s’ouvre et celle-ci permet à la bénédiction d’être déversée dans notre vie. 

Les récompenses qui accompagnent un tel amour sont indiquées ici : 

 La lumière de Dieu et la pleine joie du salut 
 La protection et la présence de Dieu manifestées dans nos vies 
 L’assistance de Dieu qui répond à nos prières au sein des difficultés 
 La disparition des ténèbres et de l’oppression 
 La direction, la force, et la fertilité qui viennent de Dieu 
 Un véritable rétablissement qui comprend le renouveau des valeurs et des idéaux. 

 

B. Soulignons certains empêchements à la direction divine. 
 

Le premier empêchement,  c’est la propre suffisance. 

Proverbes 3/5-7 : « Confie-toi en l’Eternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta 

sagesse ; Reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers. Ne sois point sage à 

tes propres yeux, crains l’Eternel, et détourne-toi du mal : ce sera la santé pour tes muscles, 

et un rafraîchissement pour tes os. » 

Celui qui met en avant sa propre suffisance, s’appuie sur propre sagesse, pensant qu’il est 

quelqu’un, qu’il n’a besoin de personne, qu’il pourra s’en sortir par lui-même, à cause de son 

professionnalisme. 

C’est une forme d’orgueil qui se révèle par des paroles, par une manière : on place sa 

confiance en soi-même et non sen Dieu et ni en sa parole, on fait preuve de prétention. 

Il faut des échecs pour ramener la personne trop sûre d’elle à certaines réalités ; en effet  

l’orgueil sous quelque forme qu’il soit, conduit tôt ou tard à l’échec, car Dieu résiste aux 

orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles. 

D’où l’importance d’écouter le conseil de Dieu qui nous invite à nous confier en lui, à le 

reconnaître dans toutes nos voies, à craindre son nom, en nous détournant du mal et en nous 

gardant de laisser la sagesse humaine prédominer. 
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Le deuxième empêchement à la direction divine : c’est l’égoïsme 

Esaïe 58/10-11. 

« Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui a faim si tu rassasies l’âme 

indigente, ta lumière se lèvera sur l’obscurité, et tes ténèbres seront comme le midi. 

L’Eternel sera toujours ton guide, il rassasiera ton âme dans les lieux arides, et il 

redonnera de la vigueur à tes membres ; tu seras comme un jardin arrosé, comme 

une source dont les eaux ne tarissent pas. » 

Donner aux autres, c’est le contraire de l’avarice ou du comportement de la sangsue qui dit : 

« donne, donne » et qui ramène tout à elle. 

Egoïste : le sens de ce mot est plus absolu que « personnel » ; il s’applique à celui qui, non 

seulement ne pense qu’à lui, mais veut encore que tout le monde y pense aussi, les autres 

hommes n’existant que pour servir ses intérêts.  (Dictionnaire des synonymes) 

L’apôtre Paul exhortera les chrétiens de Philippes à ne pas rechercher leurs propres intérêts, 

mais aussi ceux des autres. 

« Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des 

autres. »  Philippiens 2/4. 

Considérer les intérêts des autres, nous amènera à appliquer cette parole de Paul aux 

chrétiens de Rome, qui est un commandement : « Réjouissez-vous avec ceux qui se 

réjouissent ; pleurez avec ceux qui pleurent. » Romains 12/15. 

Considérer les intérêts des autres nous incitera aussi à rechercher  continuellement : « ce qui 

contribuera à la paix et à l’édification mutuelle ». Romains 14/19. 

Nous ne pourrons que nous abstenir de ce qui pourrait être une occasion de chute pour eux. 

« (…) et de s’abstenir de ce qui peut-être une occasion de chute, de scandale ou de 

faiblesse. »  Romains 14/21. 

Nous serons amenés à porter les fardeaux les uns des autres et accomplir ainsi la loi de 

Christ. « Portez les fardeaux les uns des autres, et vous accomplirez ainsi la loi de Christ. »  

Galates 6/2. 

Le troisième empêchement à la direction divine : l’obstination. 

Psaume 32/9 : 

« Ne soyez pas comme un cheval ou un mulet sans intelligence ; on les bride avec un frein 

et un mors, dont on les pare, afin qu’ils ne s’approchent point de toi. » 

« Obstiné, entêté » : ces termes qualifient celui qui persiste dans sa manière d’agir contre 

raison, par caprice, par esprit d’opposition, souvent d’une façon accidentelle, par suite d’une 

impression 
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« Têtu »  désigne celui qui, par nature, par tempérament, est étroitement attaché à ses 

opinions, à sa volonté, et ne veut pas en démordre. Obstination vient du latin : « obstinatio » : 

ténacité, opiniâtreté. Ces adjectifs s’appliquent à celui qui ne veut pas se rendre aux raisons 

d’autrui. 

Quelques exemples d’obstination que nous révèle la parole de Dieu : 

Deutéronome 1/43 : c’est Dieu qui s’adresse à son peuple quand celui-ci s’obstinait à vouloir 

monter et combattre les Amoréens, alors que Dieu, par l’intermédiaire de son serviteur 

Moïse,  leur avait expressément défendu d’y aller à cause de leur incrédulité : « Je vous 

parlai, mais vous n’écoutâtes point ; vous fûtes rebelles à l’ordre de l’Eternel, et vous 

montâtes audacieusement à la montagne. » 

Esaïe 30/15 « C’est dans la tranquillité et le repos que sera votre salut, c’est dans le came et 

la confiance que sera votre force, mais vous ne l’avez pas voulu ! » 

Voici ce que dit Pierre dans sa deuxième épître au chapitre 2, versets 9-10 : « Le Seigneur sait 

délivrer de l’épreuve les hommes pieux, et réserver les injustes pour être punis au jour du 

jugement, ceux surtout qui vont après la chair dans un désir d’impureté et qui méprisent 

l’autorité. Audacieux et arrogants, ils ne craignent pas d’injurier les gloires. »   

Autres exemples :  Exode 32/9 ;   1 Samuel 8/19 ;   2 Chroniques 24/19 ;  Jérémie 32/33 ;  

44/16 ;  Actes 7/51. 

Le quatrième obstacle à la direction divine : c’est le manque de sincérité. 

La sincérité se rapporte surtout aux choses du cœur, elle désigne la qualité qui consiste non 

pas tellement à parler librement, ouvertement (comme la franchise ou la véracité), mais à ne 

pas trahir la vérité, en ne mentant  ou en ne trompant pas. 

La franchise est la qualité de celui qui, par nature, parce que cela est dans son caractère, ne 

dissimule pas sa pensée et parle librement, ouvertement, quitte à le regretter parfois ensuite. 

La véracité  qui consiste dans le fait même de dire la vérité, suppose plus de réflexion ; la 

franchise  commande la confiance, la véracité commande l’estime. 

Jérémie 42/20-21 : « Vous vous trompez vous mêmes, car vous m’avez envoyé vers 

l’Eternel, votre Dieu, en disant : Intercède en notre faveur auprès de l’Eternel, notre Dieu, 

fais-nous connaître tout ce que l’Eternel notre Dieu, dira, et nous le ferons. Je vous l’ai 

déclaré aujourd’hui ; mais vous n’écoutez pas la voix de l’Eternel, votre Dieu, ni tout ce 

qu’il m’a chargé de vous dire. »   

« Vous vous trompez vous mêmes, » Par ces paroles le Seigneur montre le manque de 

sincérité, de franchise, de véracité dans cette demande auprès de Jérémie. Ils se sont mentis à 

eux mêmes, faisant croire qu’ils voulaient entendre ce que Dieu avait à leur dire. Mais la 

réalité était tout autre, puisqu’ils n’écoutèrent pas les paroles  communiquées par Jérémie. 

Ils ont fait tout le contraire de ce que le Seigneur leur avait dit. Le Seigneur les avait invités à 

rester dans leur pays, mais ils allèrent chercher du secours en Egypte. 
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Comment le Seigneur peut-il conduire un homme ou son peuple dans ses voies, dans ses 

desseins bienveillants, si celui-ci n’est pas vrai, si son désir n’est qu’apparence et que  la 

réalité de son cœur est tout autre ? 

On ne peut pas tromper indéfiniment le Seigneur. Un jour ou l’autre, la vérité éclate. 

Le cinquième obstacle à la direction divine : c’est la désobéissance délibérée. 

Nous allons prendre l’exemple de Saül, à qui le Seigneur avait donné des directives bien 

précises : il n’en a pas entièrement tenu compte et cela lui a coûté la royauté d’Israël. 1 

Samuel 15/1-35. 

Quelques points à mettre en évidence pour notre enseignement personnel : 

Premier point : l’ordre et la direction de Dieu pour Saül était de combattre Amalek et son 

peuple et les dévouer par interdit. Verset 3 

Deuxième point : Saül convoqua le peuple et ils marchèrent contre la ville d’Amalek. 

Versets4-5. 

Troisième point : Saül et le peuple battirent Amalek et le dévouèrent par interdit en le 

passant au fil de l’épée.  Versets 7-8. 

Quatrième point : le « mais » du verset 9 annonce le commencement de la désobéissance aux 

directives de Dieu. 

o Ils épargnèrent le roi Agag 
o Ils épargnèrent les brebis et les meilleurs bœufs  
o Ils ne voulurent pas dévouer par interdit les bêtes grasses, seulement celles 

qui étaient méprisables et chétives. 
o Au verset 9 il est dit : « Ils (Saül et le peuple) ne voulurent pas le dévouer  par 

interdit. » 
La raison de cette attitude était simple : ils ne s’étaient pas engagés à faire la volonté du 

Seigneur de tout leur cœur. Ils se sont donc rebellés contre Dieu et ils refusèrent de suivre les 

instructions précises qu’ils avaient reçues. Par leur attitude ils démontrèrent que la parole 

de Dieu était bonne, mais pas assez sacrée pour qu’on lui obéisse à 100%. 

 Cinquième point : la décision de Dieu de rejeter Saül est clairement justifiée au verset 11 : 

«Je me repens d’avoir établi Saül pour roi, car il se détourne de moi et il n’observe point mes 

paroles. »  Saül a aggravé sa situation, car ce n’était pas la première fois qu’il désobéissait et 

il avait été aussi repris pour avoir rejeté la parole de Dieu. 1 Rois 13/13 : « L’Eternel dit à 

Saül : Tu as agi en insensé, tu n’as pas observé le commandement que l’Eternel ton Dieu 

t’avait donné…. » 

Sixième point : l’audace de Saül face à Samuel : « Sois béni de l’Eternel ! J’ai observé la 

parole de l’Eternel. » 

Tenir un tel langage était révélateur de son manque de conscience, de crainte à l’égard de 

Dieu, mais aussi de Samuel. C’était, de sa part, méconnaître la prescience de Dieu et son 



6 
 

omniprésence. Mais Samuel va le mettre rapidement en face de la réalité, lui rappelant  que 

Dieu voit tout, entend tout,  connaît tout, qu’il sonde les profondeurs du cœur. Versets 14-15. 

Septième point : le verdict de Dieu énoncé par Samuel le juge et le prophète de Dieu. 

Des versets 22 - 23 il dit au sujet de la désobéissance : « L’Eternel trouve-t-il du 

plaisir…comme dans l’obéissance à la voix de l’Eternel ? 

Voici, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l’observation de sa parole vaut mieux que 

la graisse des béliers. Car la désobéissance est aussi coupable que la divination, et la 

résistance ne l’est pas moins que l’idolâtrie et les théraphim. Puisque tu as rejeté la parole de 

l’Eternel, il te rejette aussi comme roi. » 

Le sixième obstacle à la direction divine : l’impatience quant à l’accomplissement de la 

parole. 

2 Rois 6/33 ; 7/1-2. 

o  Samarie fut assiégée par le roi Ben-Hadad et son armée. 
o Ce siège provoqua une grande famine dans la ville. 
o Il engendra des drames dans bien des familles. 

Le comportement du roi de Samarie : il va accuser à la fois le prophète Elisée et le Dieu. 

Verset 31 et verset 33. 

Ce comportement était le reflet de l’impatience à la fois du roi et du peuple. C’est ce que 

nous montre le verset 1 du chapitre 7, Elisée annonce la délivrance, mais il n’y croit pas. 

Verset 2 : Propos tenus par l’officier du roi : « Quand l’Eternel ferait des fenêtres au ciel, 

pareille chose arriverait-elle ? » Elisée lui répondit : « Tu le verras de tes yeux ; mais tu n’en 

mangeras point. »     

C. Quels sont les conditions nécessaires pour bénéficier de la 
direction divine dans notre vie ? 

 

a) Psaume 25/9  l’humilité de l’esprit 
« Il conduit les humbles dans la justice, il enseigne aux humbles sa voie. » Matthieu 5/3 : 

D'autres traductions rapportent: « Heureux les humbles, car le Royaume des cieux est à 

eux.. » Ou encore : « Heureux ceux qui se reconnaissent spirituellement pauvres, car le 

royaume des cieux leur appartient. »  (Le Semeur) 

QUE  SIGNIFIE : PAUVRES EN ESPRIT ? 

o  La pauvreté en elle-même n’est pas une vertu. Une personne pauvre peut être 
aussi avare et  aigrie à l’égard de ceux qui ont des moyens. 

o Etre pauvre en esprit  signifie  être pauvre en orgueil, humble, n'avoir rien en 
nous-mêmes. 

Cette déclaration pourrait se résumer de cette façon : « Heureux ceux qui parlent et 

agissent toujours en choisissant de dépendre totalement de Dieu. » 
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Tant qu'existe cette dépendance totale de Dieu, il y a la garantie d'être sur la bonne voie; 

mais le jour où l'on ne sent plus la nécessité de dépendre du Seigneur pour œuvrer  pour la 

cause de l'Evangile, l’orgueil, la déviation et la chute nous guettent. 

Dans Esaïe.57/15 : « Car voici ce que dit le Dieu très élevé qui demeure éternellement, qui 

s’appelle le Saint : ‘’J’habite dans un lieu qui est très haut et saint, mais je demeure aussi 

avec l’homme accablé, à l’esprit abattu, pour ranimer la vie de qui a l’esprit abattu et 

vivifier le cœur des hommes accablés. »  (Le Semeur) 

Dans ce verset, Dieu montre qu’il est : 

o aussi avec l'opprimé et celui qui est humilié dans son esprit. 
Rabbinat Français: « Mais il est aussi dans les cœurs  contrits et humbles, pour vivifier 

l'esprit des humbles, pour ranimer le cœur des affligés » 

o Dieu est un Dieu accessible : il se laisse trouver par ceux qui le cherchent, il fait grâce 
aux humbles et résiste aux orgueilleux, il ne brisera jamais le roseau cassé, il n'éteindra 
jamais le lumignon qui fume, il ne dédaignera pas d'habiter dans le cœur de l'homme 
qui s'humilie et se repent sincèrement. 

La présence du Seigneur dans un tel cœur créera un ciel intérieur de paix et de joie.  

o JESUS NOTRE EXEMPLE PARFAIT... 
a) S'il y a bien quelqu'un qui peut nous donner un exemple 

d'humilité, c'est Jésus, le Saint et le Juste. 

 Jésus n'usa d'aucune méthode ni d'aucun système pour prêcher ou opérer des miracles. 
 Jésus n'observait ni règle, ni système dans l'accomplissement de son ministère; mais il y 

avait cependant une exception : « Il était totalement dépendant de son Père dans tout 
ce qu'il faisait. » 

Le Seigneur Jésus est notre modèle et il nous demande d'apprendre de lui ce que signifie 

être humble de cœur, humble d'esprit et totalement dépendant de Dieu pour tout. 

1Pierre 2/21 : « C’est à cela que Dieu vous a appelés, car le Christ aussi a souffert pour 

vous, vous laissant un exemple, pour que vous suiviez ses traces. »    

b) Jean 7/17 le désir d’obéir 
« Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de 

mon chef. »   

On ne peut pas faire la volonté de Dieu et lui être pleinement agréable, si dans nos cœurs il 

n’y a pas un désir sincère. La vraie foi qui conduit au salut en Jésus-Christ et à une 

connaissance de ses enseignements,  exige de notre part un désir sincère de faire la volonté 

de Dieu notre Père, à l’exemple de Jésus-Christ, qui, depuis l’âge de 12 ans et tout au long de 

son ministère, a cherché à s’occuper des affaires de son Père. Croire, c’est s’engager à lui 

obéir coûte que coûte. 

 Jésus a dit : « Il faut que j'accomplisse l'œuvre  de celui qui m'a envoyé. » Jean 9/4-5. 
c) Esaïe 58/10-11 la compassion d’autrui 

« Si tu donnes ta propre subsistance à celui qui a faim, si tu rassasies l‘âme indigente, 
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 Ta lumière se lèvera sur l’obscurité, et tes ténèbres seront comme le midi. 
 L’Eternel sera toujours ton guide, il rassasiera ton âme dans les lieux arides, et il 

redonnera de la vigueur à tes membres ; 
 Tu seras comme un jardin arrosé, comme une source dont les eaux ne tarissent 

pas.» 
Par ces paroles le Seigneur nous invite à ne pas vivre dans l’indifférence aux besoins 

d’autrui, de notre prochain à côté de nous, mais d’être animés des mêmes sentiments de 

compassion, de miséricorde que Jésus-Christ.  

Jésus-Christ s’est soucié du bien être à la fois spirituel et physique de ceux qui l’entouraient 

en  donnant de la nourriture à l’âme affamée de justice, de vérité, d’espérance, et du pain 

pour nourrir les corps afin qu’ils ne soient pas défaillants sur la route du retour à la maison. 

Cette disposition de cœur vis à vis d’autrui engendre plusieurs bénédictions de la part du 

Seigneur, et en particulier celle-ci : « L’Eternel sera toujours ton guide » 

d) Proverbes 3/6 la connaissance de Dieu 
« Reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers. » 

Rabbinat Français : « Dans toutes tes voies, songe à lui, et il aplanira ta route. » 

Qu’est-ce que Salomon a voulu dire à son fils  par ces paroles? 

Salomon  désirait que son fils reconnaisse Dieu dans ses projets, dans ses décisions et dans 

ses diverses activités,  comme étant le Père qui veille sur lui, qui veut son bien, la réussite de 

ses projets, qui souhaite une véritable relation de confiance, générant une totale dépendance 

de lui. 

Oui, Dieu notre Père nous invite à le chercher, à le mettre à la première place dans notre vie, 

car c’est dans ces conditions que nous pourrons connaître sa direction, sa volonté qui est 

bonne, agréable et parfaite, lorsque nous l’aurons recherchée dans la prière et la supplication. 

Dieu a fait la promesse que chaque fois que nous agirions ainsi il nous guiderait, il aplanirait 

notre sentier et nous conduirait à bon port, en abattant tous les obstacles sur notre route. 

e) Deutéronome 32/9-12 Dépendre uniquement de Dieu et lui être 
attaché 

« Car la portion de l’Eternel, c’est son peuple, Jacob est la part de son héritage. Il l’a trouvé 

dans une contrée déserte, dans une solitude aux effroyables hurlements ; il l’a entouré, il en a 

pris soin, il l’a gardé comme la prunelle de son œil, pareil à l‘aigle qui éveille sa couvée, 

voltige sur ses petits, déploie ses ailes, les prend, les porte sur ses plumes. 

L’Eternel seul a conduit son peuple, et il n’y avait avec lui aucun dieu étranger. »  

 Il l’a trouvé 

 Il l’a entouré 

 Il en a pris soin 

 Il l’a gardé 

 L’Eternel seul a conduit son peuple 

 Jacob est la part de son héritage. 
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 Dieu rappelle encore une fois à son peuple qu’il le considère comme son héritage : il est ce 

peuple qu’il a trouvé en plein désert, celui qu’il a racheté, sur qui il a porté un regard 

d’amour, sur lequel il a veillé, qu’il a entouré de toutes parts, à qui il a prodigué ses soins 

pendant tout son périple vers le pays de la promesse. 

Cela révèle l’importance que le Seigneur accorde à son peuple, comme celle qu’on accorde à 

une épouse ; il a voulu  que celui-ci dépende totalement de Dieu, de sa parole, de sa volonté, 

qu’il lui soit pleinement attaché, pour être  un peuple mis à part de toutes les autres nations. 

D. En quoi consiste le renoncement à  notre propre  volonté ? 
 

1. Jean 6/38  ne plus considérer notre propre volonté comme le but de notre vie  
« Car je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a 

envoyé. » 

Parole Vivante : « Car si je suis descendu du ciel, ce n’est pas pour agir au gré de mes désirs, 

mais pour accomplir la volonté de Celui qui m’a envoyé. » 

Jésus était attaché à la volonté de son Père, à tout ce qu’il attendait de lui  car il voulait lui 

être pleinement agréable et être  la source de grâce, la source libératrice pour tous les 

hommes sans acception de personne. 

2. Jean 5/30 « ne plus chercher à faire de notre volonté le désir de notre vie » 
« Je ne puis rien faire de moi-même : selon ce que j’entends, je juge ; et mon jugement est 

juste, parce que je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé. » 

 Je ne puis rien faire de moi-même : Jésus est totalement  dépendant du Père pour 
tout, jusqu’au sacrifice de la croix. 
Au verset 19 de ce même chapitre 5 : « Jésus reprit donc la parole, et leur dit : ‘ « En vérité en 

vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu’il voit faire au 

Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement. »  

 « parce que je ne cherche pas ma volonté » 

 « mais la volonté de celui qui m’a envoyé » 
Par ce verset, le Seigneur a voulu montrer d’une manière claire et précise plusieurs points 

qui doivent conforter notre foi en Lui et en son Père : 

Il se fait lui-même égal à son Père. 

Il montre son unité avec son Père. 

Il proclame  sa constante communion avec son Père. 

Il révèle qu’il a reçu tout pouvoir de son Père. 

3. Luc 22/42 mettre fermement de côté notre propre volonté, préférant la volonté de Dieu. 
 

« S’étant mis à genoux, il pria, disant : ‘ « Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe ! 

Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne. » 
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 Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe ! 
On peut comprendre que le Seigneur ait pu demander à son Père d’éloigner cette coupe de la 

malédiction, cette coupe du châtiment, conséquence du péché, cette coupe signifiant le rejet 

et la séparation momentanée d’avec le Père. 

Cependant il ne faut pas penser que le Seigneur Jésus ait prié pour être délivré de la mort 

physique, alors qu’il s’était bien fixé  cet objectif de mourir pour le péché de l’humanité. 

 Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne. » 
Par ces paroles Jésus montre qu’il a pris la résolution à la fois de mourir et d’accepter 

d’endurer la séparation d’avec son Père pour un temps, afin de nous sauver de notre état de 

péché, et de nous rendre justes par sa résurrection. Jésus ayant pris cette résolution fut 

fortifié par un ange, afin qu’il puisse boire cette coupe qui lui était réservée.  

4. Jean 4/34 accepter la volonté du Père comme étant la nourriture et la joie de notre vie. 
Jésus leur dit : «Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir 

son œuvre. »      

Psaume 40/6-8 : « Tu ne désires ni sacrifice ni offrande, tu m’as ouvert les oreilles ; tu ne 

demandes ni holocaustes, ni victime expiatoire. Alors je dis : ‘’Voici, je viens avec le 

rouleau du livre écrit pour moi. Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! Et ta loi est au fond de 

mon cœur. » 

Pour Jésus, faire la volonté de son Père, et achever l’œuvre qui lui avait été confiée, était une 

nourriture, parce qu’elle émanait de la parole  sortie de la bouche de Dieu son Père. 

Cette nourriture n’a pas toujours été facile à digérer, à assimiler, mais elle est devenue 

comme des mets succulents parce que le plan de Dieu s’est pleinement accompli et que les 

conséquences ont été bénies pour les hommes qui venaient à lui. 

La volonté de Dieu était plus importante dans la vie de Jésus que toutes les nourritures de la 

société d’alors. 


